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CHAPITRE XXXIII .

De Tïnoculation de la petite vérole & ,

de la rougeole .

§ . f£2 . I _ / Iii0culation eft cette opé¬
ration par le moyen de laquelle , en
mettant un peu de pus , pris des bou¬
tons mûrs d ’une perfonne qui a la pe¬
tite vérole , dans une légère incifion
faite à la peau d ’une perfonne qui ne l ’a
pas eue , on lui procure cette maladie .

§ . ^ 63 . Cette méthode elt en ufage ,
depuis un tems immémorial , à la Chi¬
ne & dans les grandes Indes ; on l ’em¬
ploie , depuis plusieurs fiecles , dans la
Géorgie & dans la Circaffie -, elle a été
introduite à Conftantinople il y a un
fieclej elle eft établie , depuis très - long -
tems , dans quelques provinces de l ’A¬
frique , & il y a quelques pays en Europe
même ( « ) , dans lefquels on employoit ,
fans qu ’on fâche depuis quand , des mé -

( « ) Le pays de Galles , le comté de Meurs ,
quelques provinces de h Suède & du Dame -mctrck .
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thodes d ’inoculer , qui ne différent de
la méthode ufitée aujourd ’hui que par
la faqon d ’inférer le venin de la petite
vérole . Enfin cette méthode fut apportée
en Angleterre en 1721 par une femme
de beaucoup d ’efprit , Mylady Wort -
LEY MONTAGUE , qui avoit été
témoin du fuccès avec lequel on l ’etn-
ployoit à Conftantinople , où Mr . Mon -
TAGUE fon mari étoit Ambaffadeur .

De Londres , l ’inoculation fe répan¬
dit dans le relie de P Angleterre , on la
porta dans les colonies en Amérique ,
( il étoit bien jufte qu ’après leur avoir
porté le mal , on leur portât le remede ) ,
& fucceffivement on l ’a eifayée dans la
plupart des Etats de l ’Europe . Elle a ef -
fuyédes contradictions prefque dans tous ,
ce fut toujours le fort de toutes les nou¬
veautés utiles . Dans quelques - uns elle
les a furmontées & s ’ elt folidement af¬
fermie ; dans quelques autres elle chan¬
celle encore : il y en a où elle a été
rejettée après y avoir été décriée par
des imprudences ; & ce n’eft que du
tems , feul vrai deftrudteur des préjugés ,
qu ’on doit efpérer fon établiifement uni -
verfel .

§ . ^ 64 . Il parait d ’abord fort extraor¬
dinaire de penfer à donner une mala¬
die à quelqu ’un qui fe porte bien ; &
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pour fe décider à prendre ce parti . Ces
raifons font tirées des caractères de la
petite vérole , des circonftances qui in¬
fluent fur l ’ilTue de cette maladie , &
des fuccès de l ’inoculation .

§ . Les caradteres de la petite vé¬
role , qui prouvent l ’ utilité de l ’inocu¬
lation , font premièrement fa générali¬
té : le plus grand nombre des hommes
l ’a une fois en fa vie ; il n ’y en a pas
une quinzième partie qui , parvenus à
l ’âge de maturité , en aient été exempts .
Secondement , quand on en a été at¬
taqué une fois , on ne l ’eft pas une
fécondé . Je fais qu ’on cite quelques
exemples du contraire , mais ils font fi
rares qu ’ils ne font prefque pas une
exception à la généralité de la réglé .
En troifieme lieu , la petite vérole , con-
lîdérée dans fa généralité , eft une . mala¬
die très - dangereufe , & fi elle eft très -
douce , dans certains tems & pour beau¬
coup de gens , elle eft funefte pour d ’au¬
tres & dans d ’autres tems . Des calculs
exaéts ont démontré à de bons obferva -
teurs , & démontreront , par - tout & en
tout tems , à tous ceux à qui l ’on peut
démontrer quelque chofe , que jufqu ’à
préfent cette maladie tuoit au moins la
feptieme partie des perfonnes qu ’ elle at -
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taquoit ; & perforine n ’ignore que plu -
fieurs de ceux qui échapent reftent dé¬
figurés , eftropiés , ou languiffans le relie
de leur vie .

§ . 5 66 . Les ennemis de l ’inoculation
( car l ’inoculation a des ennemis ) ont
voulu infirmer la vérité de ces propo -
litions . Ce n ’ell point ici le lieu de faire
voir tous les fophifmes de leurs argu¬
ment m, mais j ’en appelle hardiment au
témoignage de la voix publique , & au
fentiment intime de chaque individu qui
n ’aura point encore été prévenu dur cet¬
te matière , & dont on n ’aura point imbu
l ’efprit de faux préjugés , ou allarmé
la confidence par des fcrupules chimé¬
riques . Quiconque n ’a pas eu la petite
vérole la craint , parce qu ’il fait que
chacun doit l ’avoir , & qu ’elle eft dan -
gereufe ; quiconque l ’a eue ne la redoute
plus , parce qu ’il fait qu ’on ne l ’a pas
deux fois .

§ . j6j . Si la petite vérole étoit tou¬
jours bénigne , il auroit été inutile de
l ’inoculer ,- fi elle étoit toujours mali¬
gne on n ’auroit pas ofé le faire ; mais
on a vu qu ’elle étoit quelquefois très -
douce , d ’autrefois très - cruelle ; on a ob -
fervé les circonftances dont paroiifoit dé¬
pendre cette différence ; & on en a conclu
qu ’en la donnant dans les circonftances
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dans lefquelles on avoit remarqué qu ’el¬
le étoit favorable , on en éviteroit le dan¬
ger . Ce raifonnement étoit exaét , & l ’é¬
vénement l ’a juftifié . Il faut même que
ce raifonnement fût bien naturel puif-
que l ’inoculation fe pratiquoit dans les
trois parties de l ’ancien monde , fans au¬
cune communication entre les lieux où
elle fe pratiquoit ; & ce iingulier con¬
cours paroîtra , je crois , à quiconque
voudra bien l ’examiner fans préjugé un
argument très -fort en faveur de cette
méthode .

§ . Le parallèle , entre la petite
vérole naturelle & la petite vérole ino¬
culée i ne pouvoit pas mieux s ’établir
qu ’en comparant les regiftres de deux
hôpitaux , confacrés , l ’un à l ’une , l ’au¬
tre à l ’autre de ces deux maladies , &
c ’ eft ce qu ’on a fait à Londres . Le relevé
des regiltres de vingt ans a fait voir que
dans l ’hôpital de la petite vérole naturel¬
le , de neuf malades il en meurt deux $
& dans celui de la petite vérole inocu¬
lée , de trois cent quarante - cinq il ’ en
meurt un .

Il eft bien vrai que la petite vérole
11’ eft pas partout auffi meurtrière que
dans cet hôpital , & il faut s ’ en tenir
à cet égard aux obfervations de MM .
Jurin & Scheuczer , & établir d ’a -
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près les relevés qu ’ils ont pris de plu -
iieurs nécrologes de villes & de cam¬
pagne , que de treize perfonnes qui ont
la petite vérole naturelle il en meurt
deux , ainfi la proportion entre le nom¬
bre des morts & des malades , dans la
naturelle , étant de deux à treize , & dans
l ’inoculée , de deux à fix cent quatre vingt
& dix , l ’avantage de l ’inoculation fur
la petite vérole naturelle eft déterminé
par la proportion de 69o à 13 , ou de
53 — à 1 ; & je fuis convaincu que ce
calcul eft encore au delfous des avanta¬
ges réels de l ’inoculation , dirigée par
des Médecins habiles , qui feuls peu¬
vent la conduire avec connoilfance de
caufe , & qui loin de perdre un malade
fur 345 inoculés , inoculent des mil¬
liers de perfonnes fans en perdre aucu¬
ne ; mais j ’ai cru ne devoir faire le
calcul que fur ce pied - là , afin d ’ évi¬
ter tout reproche de prévention . D ’ail¬
leurs il oftre encore un avantage , allez
confidérable pour être décifif ; & il fuf-
fira , fans doute , à tout pere raifon-
nable & lênllble , de favoir que l ’ efpé -
rance de conferver fon enfant , en l ’i¬
noculant , eft à celle de le conferver en
attendant la petite vérole naturelle , com¬
me 53 à 1 , pour qu ’il ne balance pas
fur le parti qu ’il doit prendre . Il iuf-
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fîra au Prince de favoir que de 690 de
fes fujets , il en mourra au moins 106
par la petite vérole , & que 11 on les
inoculoit , il n ’en mourroit que deux
fur ce même nombre , pour le détermi¬
ner à encourager l ’inoculation . Cette
épargne de 104 hommes ne lui paroi-
tra Purement point à négliger s ’il méri¬
te véritablement le titre de Pere de fes
peuples .

Quand on admettroit même la pro¬
portion la plus défavorable à l ’inocula¬
tion , trouvée en Ecoffe , celle d ’un mort
fur 164 inoculés j quand on diminueroit
un peu la mortalité de la petite vérole
naturelle , que la bonne méthode de la
conduire , devenue plus générale , a en
effet un peu diminuée , & qu ’ 011 la ré¬
duirait à 1 fur 10 , au lieu de 1 fur 7 ,
l ’épargne ferait toujours de if fur 164 ,
& de 64 fur 690 .

Il ne faut point oublier , en pefant les
avantages de l ’inoculation que la dan¬
ger de mort n ’ elt pas le feul , comme
je l ’ai déjà dit , qui accompagne la pe¬
tite vérole ? elle laiffe quelquefois des
fuite plus fâcheufes que la mort mê¬
me ; & les avantages de l ’inoculation ,
à cet égard , fuivent une proportion plus
confidérable encore que celle que je
viens d ’établir par rapporta à la mortalité -
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§ . 5^ 9 . On a public un gros volume ,

& un gros fupplément qu ’on pourrait
appeller les martyrologes ou même les
nécrologes de l ’inoculation , dans lequel
on a rail ’emblé , avec beaucoup de foin ,
tous les accidens arrivés en conféquen -
ce de l ’inoculation , ou après l ’inocula¬
tion , car on n ’a point fait cette dil-
tinélion fi nécelfaire . Ce font les ou¬
vrages des inoculateurs qui ont fourni
prefque tous les matériaux de ce livre ,
dont il ne faut point s ’ eifrnyer , quoiqu ’il
paroitfe deftiné à produire cet elfet .
prouve feulement que l ’inoculation n ’ ôte
pas entièrement le danger de la petite
vérole , & aucun inoculateur fenfé ne
l ’a jamais dit ; cela ne peut être échappé
qu ’ à quelqu ’ enthoufiafte , car l ’inocula¬
tion en a auili comme des ennemis : mais
il n ’infirme pas le moins du monde la
vérité que j ’ai établie , c ’eit qu ’elle le
diminue extrêmement ; vérité irréfifti-
blement démontrée , & dont les inocu¬
lateurs ne s ’occupent prefque plus : le
bâtiment elt fini , s ’il rn ’eft permis de le
dire , & l ’on voit fans crainte les diffé -
rens orages qui peuvent l ’aflàillir , mais
dont aucun ne l ’ébranlera .

Il n ’y a que l ’étourderie ou l ’ignorance
des inoculateurs qui prudent lui nuire ;
car , comme je l ’ai déjà dit , & je le réitère
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plus politivement , il en eft de l ’inocu¬
lation comme de toutes les opérations
humaines ; on ne peut s ’en promettre un
heureux fuccès que quand elles l ’ont fai¬
tes avec prudence , & par des mains ha¬
biles i il ne fuffit pas d ’inoculer pour
éloigner le danger de la petite vérole ,
il faut inoculer à propos ; làns cela le
feul avantage qu ’on retire de l ’inocu¬
lation , c ’elt que l ’application du venin
au bras ou à la jambe étant fans danger .
«St l ’imprelîion de ce même venin porté ,
avec l ’air ou la falive , dans da petite vé¬
role naturelle , fur quelqu ’organe inté¬
rieur , étant très - dangereufe , on évite ,
par l ’inoculation , cette caufe de dan¬
ger ; & c ’elt une caufe très - grave & très -
fréquente , dont l ’abfence a donné à l ’i¬
noculation , lors même qu ’elle a été faite
fans foins , fans préparation , des avan¬
tages confidérables fur la petite vérole -,
naturelle . Mais il en relie tant d ’autres
qu ’il n ’eii point furprenant li l ’inocula¬
tion mal faite , c ’ eft - à - dire , faite fans
avoir éloigné ces autres caufes de dan¬
ger , eft devenue funefte . C ’eft à les con-
noître , & à les éviter toutes , autant au
moins que cela eft accordé aux lumières
toujours bornées des hommes , que con -
lifte le fecret de l ’inoculation . Il a deux
parties , le choix d ’ un fujet bien confti -
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tué , naturellement prêt , & la prépara¬

tion de celui qui ne l ’ eftpas .

§ . ^ 70 . Les réglés qui dirigent dans

ce choix , & dans cette préparation , font

fondées fur les obfervations qui ont fait

connoître quelles étoient les difpofitions

des fujets qui avoient le petite vérole

heureufe , & de ceux qui l ’avoient fa -
cheufe .

Quand on trouve des fujets , & il y en

a plusieurs , chez lefquels toutes les dif -

pofitions favorables font réunies , fans

aucun mélange des défavorables , ils font

préparés naturellement .

Il y en a d ’autres auxquels une partie

de ces difpofitions manquent : l ’inocula -

teur employé pour les leur procurer les

remèdes dont l ’ expérience a démontré
l ’efficace dans des cas femblables ; & com¬

me la connoiffance de ces difpofitions fà -

cheufes , & des moyens d ’y remédier ,

fuppofe celle de toute la médecine , on

faut pourquoi il n ’y a que les Médecins

quipuilfent déclarer un ilijet propre , ou

non propre pour l ’inoculation , & régler

la préparation .

Quand les indifpofitions , qui auroient

pu rendre la petite vérole dangereufe ,

font détruites , quand le fujet a acquis les

difpofitions phyfiques néceflaires pour

l ’ avoir heureufe , il eft préparé .
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Ceux auxquels i ’inoculateur juge qu ’oit

ne peut , par aucun moyen , donner ces
difpofitions , font des fujets abfolument
impropres ; & il n ’elt pas permis de hâ¬
ter chez eux l ’époque d ’une maladie
qui doit vraifemblablement leur être fu -
nefte . L ’on doit fur - tout éviter de re¬
garder l ’inoculation comme un remede ;
il eft arrivé quelquefois que la petite
vérole l ’a été , & a raccommodé des 1an tés
languiifantes : mais on ne peut pas pré¬
voir cet elfet avec allez de certitude pour
en faire un motif & le hazarder . Ce font
des imprudences femblables qui ont oc -
caüonné les premiers malheurs de l ’ino¬
culation , & qui continuent à la décré¬
diter : on l ’employa pour guérir un étique
incurable , dont elle précipita la mort ;
fut - on jufte en la rendant comptable de
fa vie .

§ . Ï71 . On peut ranger les caufes qui
rendent la petite vérole fâcheufe fous
quelques chefs principaux .

i° . L ’ age . Elle eft d ’autant plus heu -
reufe , toutes circonftances d ’ailleurs éga¬
les , qu ’on l ’a plus jeune : l ’âge en aug¬
mente le danger ; l ’on voit cependant
des vieillards l ’avoir fort douce , & on
l ’a- inoculée , avec fuccès , depuis l ’âge
de trois mois jufqu ’à celui de foixante -
deux ans .
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2° . La -complication d ’autres maladies ,

foit aiguës , l ’oit chroniques , fous lef-
quelles je comprends pour les femmes
le tcms des réglés , de lagroflefle , & des
couches j & pour tout le monde l ’ufage
de certains remedes , qui , pris avant
la petite vérole , ont paru la rendre fà-
cheufe .

3° . L ’air . Il eft certain qu ’ il y a des en¬
droits dans lefquels elle eft plus fàcheufe
que dans d ’autres $ les laifons extrême¬
ment chaudes , & extrêmement froides ,
en augmentent le danger quand elle eft
un peu confidérable : car celles qui font
très - léger es bravent toutes les faifons . Il
régne quelquefois les épidémies d ’autres
maladies très - générales , qui , fe compli¬
quant chez quelques fujets avec la pe¬
tite vérole , en augmentent beaucoup le
danger .

4° . La crainte . On fait qu ’elle empire
tous les maux , & quand on craint cette
maladie , ce fentiment va en augmen¬
tant avec l ’àge , & il a les influences les
plus funeftes , fi l ’on eft attaqué dans un
tems où elle eft fàcheufe , dans un tems
où l ’on n ’ eft pas bien portant , quand on
eft dans des circonfiances défavorables ,
quand on fe trouve éloigné du feul Mé¬
decin pour qui l ’on ait de la confiance .

Le
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Le chagrin de la prendre dans un tems
où il feroit important de vaquer à des
affaires qui ne foulient pas de renvoi
peut auffi l ’aggraver confidérablement .

5° . La privation des bons lecours & .
l ’abondance des mauvais .

§ . 572 . On voit par ce que je viens de
dire , que , puifque tant de circonftances
peuvent rendre la petite vérole funefte ,
pour une perfonne qui dans d ’autres
tems l ’auroit eue heureufe , le grand avan¬
tage de l ’inoculation confifte à la don¬
ner dans un tems où aucune de ces cir¬
conftances n ’exifte . C ’eft cette abfence
de toutes les circonftances défavorables
qui détermine le véritable moment de
cette opération .

§ . 573 . Par rapport à l ’âge , on pourra
inoculer les enfans , ou dès les premiers
mois de leur vie , avant qu ’ils commen¬
cent à fouffrir pour l ’éruption des dents
méthode ufitée en Afîe , dans quelques
endroits en Angleterre , accréditée par
de très - grands Médecins , défapprouvée
par d ’autres ; mais contre laquelle je
conferve quelques doutes qui ne m ’ont
pas permis de l ’employer encore , ( a )

( a ) Depuis la troifieme édition de cet ou¬

vrage j ’ai inoculé une jeune fille âgée de
près de cinq mois ; & cela iéuflît aulE tienTome IL M
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ou , depuis qu ’ils ont pou .-le leurs vingt
premières dents , juiqu ’à Page de douze
ou treize ans , & meme plus tard quand
on ne l ’a pas fait avant cette époque .
Mais il ne convient point d ’inoculer
les filles depuis cet âge , ou plutôt de¬
puis le moment où elles paroiflent en¬
trer dâns la crife , quelquefois très - lon¬
gue , du développement de la puberté ,
jufqu ’à ce que les réglés aient paru &
foient bien établies . Quoique cette crife
foit bien moins marquée chez les jeunes
garçons , elle a cependant lieu auilipour
eux , & elle eft accompagnée , chez quel¬
ques - uns , de fymptômes allez fenfi -
bles : ainfi il y a de la prudence , pour
certains fujets , à ne pas placer l ’inocu¬
lation précifément dans cette période de
leur vie .

Par rapport à la fanté , on prendra le
tems où le fujet fe porte très - bien ,
fans avoir cependant cet excès de force

qu ’il eft pofàble ; elle pouffa la petite vérole
pendant qu’on la promenoir dans les jardins ,
le huitième jour ; elle en eut très -peu , elle
peut très -belle mais c ’étoit l ’enlant le plus
fain , le plus fort , le mieux conftitué qu il foit
pofiible ; il ne faut point conclure de cet exem¬
ple à la généralité , & je continue à croire que
cet âge tendre n ’eftpas celui qu ’il faut choifir
pour inoculer .
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qui , au moment où l ’on va prendre une
fievre inflammatoire , eft une difpofition
nuifible , à laquelle il faut remédier par
la préparation .

Par rapport à l ’air , on choifira le mo¬
ment où la faifon eft la plus tempérée ; &
dans ce pays , le commencement de l ’au¬
tomne » ou plutôt la fin de l ’ été 5 m’a
paru mériter la préférence ; parce qu ’a-
lors les enfans font ordinairement bien
mieux portans qu ’au printems . Le grand
air dans lequel ils ont vécu , le mou¬
vement qu ’ils ont pris , les fruits qu ’ils
ont mangés , leur donnent une dif .
pofition bien plus favorable que celle
qu ’ils ont à la fin de l ’ hyver , époque à
laquelle ils font fouvent incommodés ,
& qui exige par là même plus de prépa¬
ration qu ’en automne . Si l ’on vit dans
des endroits où la petite vérole foit conl-
tamment mauvaife , il eft à préfumer que
cela dépend d ’un vice permanent dans
l ’air , & il faut aller inoculer ailleurs .

On ne doit point inoculer dans le lieu
même où régné une épidémie de petites
véroles très -meurtrier es .

S ’il régné quelqu ’autre maladie épi¬
démique , on doit faire attention fi elle
attaque les enfans : fi elle ne les atta¬
que pas , on peut hardiment les inocu¬
ler i fi elle les attaque , il faut ou dif-

Mj ?
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ferer , ou les tranfporter ailleurs ; ou , û
l ’on ne peut ni différer ni les tranfpor¬
ter , on doit joindre , à la préparation que
leur tempérament paroit exiger , les
fecours indiqués pour prévenir la mala¬
die épidémique .

Quand l ’ épidémie eft très - générale ,
qu ’ il y en a plufieurs différentes , & que
la multitude des malades prouve l ’infalu -
brité de l ’air > on ne doit pas inocu¬
ler ; je n’ai pas voulu le faire ici au prin -
tems de 1766 .

§ . Ï74 . Après tout ce que j ’ai dit , ce
qui me refte à dire fur la préparation
eft bien court ' ; parce , je le réitéré , que
je ne me propofe point de mettre des
parens à même d ’inoculer eux- mêmes
leurs enfans , ce feroit pour eux une en¬
treprit très -téméraire ; je n ’ai de but que
celui de leur prouver l ’utilité de cette
méthode , par des raifons tirées de la na¬
ture même des ehofes & de l ’expérience ,
& de préfenter aux perfonnes , appellées
par leur vocation à la diriger fans l ’avoir
faite encore , les principaux objets fur
lefquels ils doivent porter leur attention .

§ . ST) - Quand le fujet eft dans l ’àge
le plus favorable , depuis trois ans juf .
qu ’à dix ou douze , & qu ’il eft bien
portant t une diminution dans les ali-
mens , & un choix d ’alimens qui ne
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foient ni fort nourrilfans , ni gras-, ni
falés , ni âcres , pendant' quinze jours ou
trois femaines ; la privation du vin & du
caffé , s ’ils ont déjà , à cet âge , le mal¬
heur d ’ètre accoutumés à en faire ufage ;
des bains de jambes tiédes , pendant ce
mèmetems , ou même , s ’ils ,ne parodient
pas avoir la peau fouple , cinq ou fix bains
de tous le corps , & enfin une purgation
la veille de l ’opération , forment toute la
préparation .

Le choix des alimens confifte princi¬
palement à ne leur donner que peu de
viande , & feulement des viandes blan¬
ches ; mais à les faire vivre principale¬
ment de légumes & de fruits , & à ne
leur laifler boire que de l ’eau , ou du lait
coupé avec de l ’eau , ou du petit - lait . L ’on
peut voir ce que j ’ai déjà dit § . 220 , fur
la préparation convenable pour avoir la
petite vérole heureufe .

Quand l ’enfant eft très - vigoureux &
paroît fanguin , on doit lui faire une
ou deux faignées , & lui faire prendre
du nitre foir & matin , pendant tout le
tems de la préparation ; ces précautions
font nécelfaires pour prévenir l ’inflam¬
mation , que le venin de la petite vé¬
role produit très - aifément dans des corps
fi vigoureux .

En inculquant la néceffité de la diete ,
Mâ
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je crois devoir inculquer auiii celle de ne
pas la poulTer trop loin : il faut que l ’en¬
fant , à la fin de la préparation , fe fente
plus léger , plus gai , mais il ne faut pas
qu ’il ait perdu fes forces . C ’eft en ou¬
trant la diete qu ’ on a dérangé la fanté de
plufieurs enfans , & fur - tout qu ’on leur
a gâté i ’eftomac .

Je ne décrirai point ici les lignes d ’une
tonne fanté 5 ils font connus de ceux qui
doivent juger de l ’inoculation : je dirai
feulement que quand j ’ai trouvé des en -
fans qui étoient gais , qui avoient l ’ap¬
pétit régulier , le fommeil tranquille ,
l ’aleine douce » le ventre mou , & dont
la peau fe cicatrife aifément quand elle
a été entamée , je les ai inoculés har¬
diment .

§ . ^ 76 . Quand l ’ enfant qu ’on propofe
à l ’inoculation n’ eft pas bien portant on
doit commencer par lui rendre la fanté >
avant que d ’examiner fi on l ’inoculera ,
mais les moyens qu ’on employé pour
cela 11e regardent point particuliérement
l ’inoculation , ils font du relfort de la
médecine pratique en général , & en fup -
pofent une connoifl 'ance exaéte .

Il y a un cas très - difficile ,• c ’eft quand
il s ’agit d ’ un enfant dans la famille du¬
quel la petite vérole eft meurtrière , &
dont elle a tué plufieurs freres ou plu -
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fieurs fœurs . Il faut , avant que de les
inoculer , s ’ être bien alluré de la caille
de ce danger , & cet examen eft toujours
tres - dilficile ; peut - être même qu ’il eft
impofftble quand on n ’a pas obfervé foi-
même la maladie d ’ un des morts . Quand
on a découvert cette caufe , il faut la com¬
battre long- tems par les remedes qu ’elle
exige i & fouvent ils font très - oppofés au
régime rafraîchiifant qui fait la prépa¬
ration ordinaire des enfans fains .

§ . f77 - Je dois dire quelque chofe de
l ’opération même . On fait deux incifious
à la peau , une à chaque bras , ou une à
chaque jambe , & je préféré les jambes ,
de la longueur de quelques lignes chacu¬
ne ; on fe fert pour cela ou d ’une lancette ,
ou , ce que je préféré , d ’un biftouribien
tranchant ; l ’incifion doit être très - fuper-
ficielle ; il fuffit qu ’on apperçoive , dans
le fond , un léger fuintement fanguin ;
quand il coule du fang pur , l ’opération
eft moins bien faite ( « ) .

On met , dans cette incifion , un fil
bien imbibé de pus , que l ’on couvre avec
une emplâtre dediapalme , qu ’on alîujet -
titavec une comprelfe & une bande , allez

( a ) . J ’ai fait faire pendant très longtems
les incifions de la longueur de quinze ou feize
lignes ? mais depuis lors je les ai fort accour¬
cies &C je les réduis à cinq ou fix .

M 4



272 Del ’ Inoculation .
fortement pour qu ’ elle ne le dérange pas .
On le laide pendant vingt - quatre , tren -
te - ftx , ou quarante - huit heures , celaeft
affez indifférent . Si , quand on a ôté le
fil , la fuppuration des plaies eft un peu
confidérable , on y met quelques brins de
charpie ; fi elle n ’ eft pas confidérable on
n ’y en met point jufqu ’à ce qu ’ elle le de¬
vienne , mais on m’applique Amplement
l ’emplàtre avec la comprefl ’e & la bande ,
& on continue ce panfement fi fimple ,
toutes les vingt - quatre heures , aulli
longmems que les plaies fuppurent , ter¬
me qui varie beaucoup .

Pour fe procurer le fil qui doit être mis
dans les plaies , & qui fait le germe de la
maladie , il faut avoir nn fil fouple ,
ployé enplufieurs doubles , & légèrement
tordu ; qu ’on trempe exactement dans le
pus , en le faifant palier & repalfer fur
plufieurs boutons , gros & bien murs ,
d ’ une belte petite vérole , chez un fujet
bien fain , après les avoir ouverts avec
une aiguille ou des cifeaux. Quand le fil
eft bien trempé , on l ’enveloppe dans un
peu de papier à écrire , & on le conferve
dans une boete bien fermée . J ’ai employé
un fil pris vingt - fix mois auparavant , qui
agit très -efficacement : j ’ en ai employé
l ’ouvent de huit ou dix mois , & je les ai
trouvés bons i mais en général il vaut



De l ’ Inoculation . 273
mieux qu ’ils foient récents & n’aient que
trois ou quatre mois ; de plus récents
encore méritent la préférence .

§ . S78 - Après l ’opération , l ’ enfant con¬
tinue , pendant plufieurs jours , à fe porter
parfaitement bien ; on le lailfe manger
comme pendant la préparation , & il

) continue à fortir s ’il fait beau tems .
Quand les enfans font encore très - jeu¬
nes , on doit avoir foin qu ’il ne leur ar¬
rive aucun de ces accidens , occafionnés
par des chûtes ou par des coups , auxquels
leur vivacité & leur foiblefle les expo -
fent , & qui , dans cette circonftance „
pourroient être plus fâcheux que dans
d ’autres tems .

Quelquefois le quatrième , plus ordi¬
nairement le cinquième ou le flxieme
jour , l ’on fent une douleur fous l ’aiflelle »
fi l ’on a été inoculé au bras ; ou à l ’aine »
û l ’on a été inoculé à la jaube , accom¬
pagnée d ’un léger engorgement dans les
glandes de ces parties , qui dure rarement
derix jours entiers , & qui eft une preuve '
certaine que l ’on prendra la petite vérole .
On la prend fouvent fans avoir eu cette
dou {eur ; mais je n ’ai point encore vu ,,
qu ’après l ’avoir éprouvée on ne prît pasla maladie .

Le fixieme , le feptiemç , ou le hui¬
tième jour , quelquefois même plus tard *

Ms
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les inoculés commencent à être las ,
abattus , dégoûtés , inquiets , & , s ’ils font
fort jeunes , aflbupis ; ils ont un peu de
fievre , mal à la tete , quelquefois foif ;
alors ils relient en chambre & n’ont plus
envie de fortir . Depuis ce moment , on
ne leur donne plus que des grus d ’a¬
voine , ou de l ’orge , ou quelques - uns des
autres alimens indiqués § . 37 & 38 » &
on leur fait boire une infufion légère de
quelques fleurs convenables , comme fu-
reau , tilleul , bourrache , avec un peu de
lait ; ou s ’ils répugnent à ces boilfons ,
de l ’eau fimple & du lait ; s ’ils répugnent
aulïï au lait , de l ’eau avec un peu de fi -
rop , ou même de l ’ eau pure quand on
l ’a bonne .

L ’on fue ordinairement beaucoup à
cette époque , & au bout de quarante -
huit , foixante ou loixante - douze heures
de ce mal - aife , les premiers boutons pa -
roiflent , & ordinairement au vifage . Dès
qu ’ils ont paru , le malade fe trouve beau¬
coup mieux , l ’éruption continue , le bien-
être augmente . & fouvent , dès le fécond
jour , la fievre celle , & l ’appétit revient .
On peut alors ajouter un peu de pain aux
alimens dont j ’ai parlé tout - à - l ’heure -y
mais on ne doit point abandonner ce ré .
gime jufqu ’a ce que la plus grande par¬
tie des boutons foient fecs : alors ou
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purge le malade , & on recommence à
lui donner un peu de viande , puis on le
ramène peu à peu à fon genre de vie
ordinaire .

§ . 579 . Quand la fievre eft un peu
forte dans les connnencemens , & lur -
tout quand elle eft accompagnée de maux
de tète , d ’envie de dormir , ou de maux
de reins , on donne un lavement . Un
degré de fievre plus fort , dans un enfant
robufte , oü dans un adulte , exigent la
faignéc , plufieurs lavemens , des bains
de jambes d’eau tiede , le nitre , les laits
d ’amendes ; & ces fecours l ’abattent très -
promptement .

Au delfous de trois ans , fort rare¬
ment au deffus , les enfans ont quelque¬
fois un ou deux accès de convulfionsaux
approches de l ’ éruption ,- mais ils n’ exi¬
gent aucun fecours particulier .

§ . f8o . Le nombre ordinaire des bou¬
tons eft entre cinquante & quatre cent .
J ’ en ai vu plufieurs fois beaucoup moins
de cinquante 5 & trois ou quatre fois ,
autant que dans une petite vérole dis¬
crète très - abondante .

Quand il y a moins de cinquante bou¬
tons , le tems de la fuppuration n’ oc -
cafionne aucune fréquence fenfible dans
le pouls . Quand il y en a plus , on a
ordinairement un peu de fievre & d ’in-

M 5
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quiétude pendant quelques heures » un
lavement y rémedie promptement .

Quand le nombre des boutons eft très -
confidérable , la fievre de fuppuration
eft marquée comme dans les petites vé¬
roles difcretes abondantes j mais cepen¬
dant à nombre égal de boutons , autant
qu ’on peut eftimer cette égalité , elle eft
moins forte que dans la petite vérole
naturelle , parce que le même nombre de
boutons produit une irritation moins
forte fur un corps aifoupli & adouci
par la préparation que fur un autre .
Quelques lavemens , un peu de manne ,
de cafle ou de tamarins y remédient très -
bien , & dans ce cas on doit fuivre les
direéHons indiquées § . 214 , & ouvrir les
boutons , comme je l ’ai confeillé dans la
petite vérole naturelle § . 216 . En géné¬
ral , la petite vérole inoculée fe traite
tout comme la naturelle , dont elle ne
différé que dans le degré .

§ . fgi . Voilà tout ce que je crois de¬
voir dire dans cet ouvrage fur cette
opération , fur laquelle je me fuis fort
étendu ailleurs -, & je m ’étendrai bien
davantage dans la fécondé édition de
rinoculation jujiijiée .

Depuis plus de vingt - ans que je
l ’emploie , je n ’ai pas eu un feul mala¬
de dont la maladie ait eu le plus léger
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danger , pas un feul qui ait eudes fui¬
tes fâcheufes , & pas un feul qui ne m ’ait
toujours paru très - fatisfait d ’avoir été
inoculé .

Elle a été employée beaucoup plus ra¬
rement , mais avec le même fuccès , à
Zurich , à Berne ( a ) , à Balle , à Neu¬
châtel , à Wintrethour , dans prelque
toutes les villes de ce pays .

Plus je l ’exerce , plus je me convaincs
de tous fes avantages , & de la futilité

( a ) Il eft mort un enfant de douze ans l ’an¬
née derniere ( 17 69 ) à Berne entre les mains
d ’un habile Médecin du voifinage qu ’on avoit
fait venir pour cette opération ; mais ce n ’eft la
faute , ni de l ’inoculation , ni de l ’inoculateur ,
à qui , malgré toutes les précautions qu 'il
prit pour être informé exactement , on lailfa
ignorer que l ’enfant avoit eu pendant plus d ’un
an des dartres très - fortes , 8c quune coquelu¬
che qu’il avoit eue dix - huit mois auparavant
l ’avoit jetté dans une efpece de fievre étique .
Paffant à Berne à cette éqoque j ’avois été eon -
fulté , & je l avois vu crachant du pus , & dans
un état tel que je ne fus pas furpris en ap¬
prenant qu ’il étoit mort d ’une inflammation
de poitrine dans le tems de l ’éruption . La
prévention qu ’il ne pouvoit y avoir aucun rifque
à inoculer , & l ’envie de faire inoculer un en¬
fant chéri pour lequel on craignoit beaucoup
la petite vérole naturelle , fit apparemment il -
lufîon aux parens fur le danger de cette rés
tfcence .
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des objections de fes adverfaires . La
profcrire parce qu ’elle ne détruit pas en¬
tièrement tout le danger d ’ une maladie
très - cruelle , c ’ eft manquer de fens ; la
profcrire ou la diffamer , parce qu ’elle a
été mal appliquée par des étourdis ou par
des ignorans , c ’ eft manquer d ’équité ,
& fe livrer à l ’ efprit de parti toujours
aveugle & toujours mal - faifant .

Si quelque chofe peut nuire actuelle¬
ment à l ’inoculation , c ’eft bien moins
les objeélions de fes adverfaires , objec¬
tions dont on a démontré tant de fois
la futilité , que les difl ’enfions qui fe
font élevées dans quelques endroits
entre les inoculateurs , même fur la
meilleure façon d ’inoculer . Celle que
je viens de décrire & que j ’ai employée
jufques à préfent , avec le fuccès le
plus heureux & le plus confiant , eft celle
à laquelle je me tiendrai toujours , &
fans blâmer aucune des autres , je crois
après un examen réfléchi très - attenti¬
vement , dont je rendrai compte ail¬
leurs , que c ’eft celle qui mérite la pré¬
férence . Je n ’oferois peut - être pas le
penfer , & fûrement je ne le dirois pas ,
Il j ’ en étois l ’auteur , mais , c ’eft celle
que les plus habiles inoculateurs An-
glois & ceux de deçà la mer ont em¬
ployée conftamment , je n’ ai fait que mar-
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cher fur leurs traces , & les feuls chan -
gemens que j ’aie faits à leur méthode
font i° . d ’avoir adouci la préparation
en diminuant la quantité des purga¬
tions & l ’auftérité du régime ; 2° . D ’avoir
toujours permis de fortir en plein air ;
julques à l ’éruption , à moins qu ’il ne fit
très - mauvais tems , auffi long- tems
que les malades s ’en faifoient plaifir &
en avoient la lorcej 3° . D ’avoir donné
la plus grande attention à ce que , pen¬
dant tout le tems de la maladie , ils
jouiifent dans leur appartement d ’ un air
frais , confhimment renouvellé & en
leur permettant de relfortir dès que le
deiféchement fe faifoit , plutôt même
quand le tems eft très beau . Il y a plus de
Angularité que d ’avantage à braver tou¬
tes les intempéries des faifons ; 4 0 . D ’a¬
voir moins purgé après la maladie &
d ’avoir accordé beaucoup plutôt la quan¬
tité d ’alimens que l ’appetit demandoit .

§ . 582 . L ’on me permettra de rappeller
ici une comparaifon dont je me fervis
dans un ouvrage qui parut en 17 ^ 9
( lettre à Mr . de Haen ) , & que de très - bons
juges ont approuvée .
„ Un deftin irrévocable aflujettit tous
„ les habitans d ’un pays à palfer une fois
„ en leur vie , fur une planche extrème -
» ment étroite , fous laquelle coule un
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„ torrent profond , rapide & impétueux .
„ L ’expérience de dix fiecles a appris que
t> de dix perfonnes qui paifent , il y en
3, a au moins une qui tombe & qui eft
„ noyée ; fans parler de celles qui tom -
„ bent & qu ’on peut fauver , mais qui ,
„ ayant été froilfées contre les rocs , dont
, 3 le lit du torrent elt rempli , confervent
» fouvent , pendant toute leur vie , des
33 infirmités qui leur font envier le fort
33 de ceux qui ont péri .

, , Les mêmes obfervations , qui ont
s prouvé le danger de ce palfage , ont fait
3, connoitre les caufës qui le rendent fi
3 dangereux . L ’on a vu qtie plufîeurs
» tomboient par la peur de tomber ;
33 d ’autres parce qu ’ils étoient trop pe -
33 fans & qu ’ils donnoient à la planche
y> de faux mouvemens ; de troifiemes ,
» parce qu ’ils étoient attaqués , en paf-
■» fant , de vertiges , de défaillance , d ’ un» accès d ’ épilepfie ; de quatrièmes , parce
» que la planche étoit couverte de gla-
33 ce ; de cinquièmes étoient renverfés
» par un orage violent -, d ’autres périt
» foient parce qu ’ils avoient entrepris ce
2 voyage de nuit ; plufîeurs femmes en -
, 3 ceintes tomboient , par la difficulté
s qu ’elles ont à conferver leur corps en
2 équilibre , & à voir l ’ endroit où elles
y doivent pofer le pied : un grand nom-
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» bre étoit victime des confeils que
„ des gens bien intentionnés , & mal
» initruits , comme il en eft tant , leur
s donnoient .

» Quelqu ’un réfléchit & dit , puifque
» le padàgç n’ eft pas néceflairement mor -
» tel , mais que ce font les circonftances
» accidentelles qui le rendent fi dange -
„ reux ; puifque nous devons tous le paf-
» fer , & que quand nous l ’avons pafle
» une fois , il eft très - rare que nous le
» pallions une fécondé fois -, établiflons
» que tout le monde paflera dans une
» époque déterminée par l ’abfence des
» circonftances défavorables , & la pré-
» fence des heureufes . i° . Avant que
» de connoître le danger . 2° . Avant que
» d ’ètre devenu trop pefant . 3 0 , Dans
» un tems où l ’on n ’aura point à crain-
» dre , en route , quelqu ’accès de mala-
* die . 4 0 . Lorfqu ’il n ’y aura point de gla-
* ce fur la planche , & qu ’il ne fera point
„ d ’orage . 5 0 . En plein jour . 6° . Lesfcm -
s mes pafleront toujours avant que de
„ pouvoir être enceintes . 7 0 . Tout le
» monde paflera fous la direction d ’un
» bon guide , qui déterminera le tems
» du paflage . Tous les gensfenfés , tous
» les bons citoyens , fentiront l ’ utilité
» de ce projet , on l ’exécutera , & l ’ o n
» trouvera qu ’il a le plus heureux fuçcès ,
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» qu ’au lieu d ’une dixiéme partie des paf-
» finis qui périfloit , il n ’ en périt pas un
» fur deux cent . Les chofes étant dans

5, cet état , penfe - f - on qu ’un pere raifon -
» nable , qui aimeroit véritablement fes
„ enfans , ne crût pas remplir un devoir ,
„ & ne fuivit pas les mouvemens d ’une
H tendreffe éclairée en leur faifant paf-
33 fer la planche , à l ’époque favorable ,
„ au rifqne d ’un fur deux cent , plutôt
■» que d ’attendre que le hazard les y con -
■» duifit au rifque d ’un fur dix , Si cette
, , comparaifon eft jufte , il me femble
„ qu ’il eft difficile de réfifter à la confé -
„ quence » .

De P inoculation de la rougeole .

§ . ^ 83 - J ’ai dit plus haut , § . 229 >
qu ’on a auffi inoculé la rougeole , & je
dois parler ici de cette méthode , dont on
a l ’obligation à Mr . Fr . H o M E , célébré
Médecin , aujourd ’hui Profelfeur en Mé¬
decine à Edimbourg , où la rougeole eft
fouvent très fâcheufe , & où , lors même
qu ’on la regarde comme allez bénigne ,
elle emporte la douzième partie des
malades .

Mr . Home efpéra en inoculant , i° .
de diminuer , & même d ’éloigner abfolu -
ment la mortalité ; 2° . de prévenir la
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toux qui fait cruellement fouffrir les ma¬
lades & qui dépend de ce que la première
impreffion du venin fe fait fur le poul -
raon où il eft porté avec l ’air ; 3° . d ’em-
pècher les maux d ’yeux , & les autres
fuites funeftes , que la rougeole ne laiiTe
que trop fouvent après elle . Il a eu le
plaifir de voir l ’événement répondre à
les efpératices .

§ . 584 - Comme il n ’y a point de pus
dans la rougeole , Mr . h o m e a employé
le fang même pour la tranfmettre ; pour
cela , il fait faire une incillon très - lé -
gere à la peau d ’ une perfonne qui a cette
maladie , dans l’ endroit le plus chargé de
boutons , & dans le tems qu ’il font le
plus animés ; il trempe un peu de co¬
ton dans le fang qui coule , & c ’eft ce
coton dont il fe fert pour donner la rou¬
geole . Il fait deux incifions comme dans
la petite vérole , mais un peu plus pro¬
fondes , puifqu ’il veut qu ’elles faignent ,
& qu ’on les laiife faigner un quart
d ’ heure avant que d ’appliquer le coton .
Quand cette application eft faite , le pan -
fement fe fait tout comme dans l ’inocu¬
lation de la petite vérole , à cette feule
différence près , qu ’on laiife le coton
pendant trois jours avant que de l ’ôter ,
mais je fuis porté à croire que ce long
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féjour du coton , & la profondeur des
plaies font fuperflus .

§ . ^ 85"- Mr . H o M E fit fa première ino¬
culation le 21 Mars 1758 5 fut un en¬
fant de fept mois qui avoit beaucoup
d’ éruptions à la tète & même fur tout
le corps , & un écoulement derrière les
oreilles , mais qui d ’ailleurs fe portoit
très - bien : il l ’inocula avec du coton im¬
bibé deux jours auparavant .

L ’ enfant commença à être malade le
27 , qui étoit le feptieme jour de l ’opé¬
ration ; il eut un peu de fievre , de cha¬
leur , d ’inquiétude , éternua quelquefois ,
ne toufla en tout que fix ou fept fois ,
& n ’ eut aucun mal aux yeux . L ’ érup¬
tion commença le 29 , & fécha le 3 Avril î
la maladie de la peau fe guérit parfai¬
tement , l ’enfant fe porta très -bien .

§ . 586 . Une fuite d ’autres obferva -
tions ont appris à Mr . Home , i° . qu ’on
ne doit pas employer du fang gardé plus
de dix jours ; il paroît qu ’il a perdu fa
force . 2° . Que le tems où le virus com¬
mence à fe développer , c ’eft le fixieme ou
le feptieme jour ,- ce tems paroît plus
fixe que daii*s la petite vérole . 3 0 . Que
la rougeole inoculée eft beaucoup plus
douce que la naturelle ; l ’on n ’ en meurt
point ; la fievre , l ’inflammation , l ’in¬
quiétude ne parviennent point au même
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degré j plutleurs malades ne toulfent
point du tout , les autres très -peu ; &
l ’on ne voit point de ces maladies de lan¬
gueur qui fuccedent fi fouvent à la rou¬
geole naturelle . Quoiqu ’il y ait autant
d ’éternuement , & que l ’ écoulement des
yeux foit quelquefois auiîi confidérable ,
pendant la force de la maladie , ils font
entièrement guéris dès que la rougeole
eft feche .

Les plaies ne fuppurent pas auiîi long-
tems que dans la petite vérole inoculée .

§ . t 87 - L ’on voit , par tout ce quia
été dit , que dans les pays où la rou¬
geole eft auiîi facheufe qu ’ en Ecolï ’e ,
c ’eft un devoir de la faire inoculer . Dans
ceux où elle eft plus bénigne , l ’intro -
duètion de cette pratique eft moins nécef-
faire , mais elle feroit auiîi très - utile
puifqu ’elle épargne aux enfans une
toux très - fâcheufe , & toutes les fuites
auxquelles ils font expofés dans tous
les pays .

§ . 588 . Comme le grand danger de la
rougeole vient de l ’inflammation des
poulmons , que cette inflammation dé¬
pend du venin dépofé fur cet organe , &
qu ’on prévient ce dépôt en appliquant
ce venin fur une partie extérieure , on
fent que l ’inoculation tire ici fon plus
grand avantage d ’ elle -mème fans avoir
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autant befoin de ceux de la préparation
que la petite vérole . On ne doit cepen¬
dant point les perdre de vue ; mais com¬
me cette préparation eft fondée fur les
mêmes principes que celle pour la pe¬
tite vérole , il eft inutfe de répéter ici
ce que j ’en ai dit plus haut .

CHAPITRE XXXIV .

Des maladies de langueur .

$ . ^ 89 - Je ne me propofe point de
traiter des maladies de langueur ou chro¬
niques , & je ne deftine ce chapitre qu ’à
donner quelques direftions , qui , dans
certains cas , peuvent en prévenir la for¬
mation , & dans d ’autres en arrêter les
progrès , ou en diminuer les accidens .

§ . 590 . Les maladies de langueur ont
plufieurs caufes différentes ; & la même
caufe produit des maladies très - différen¬
tes , fuivant la partie qu ’elle attaque . Il
y a peu de parties dans lefquelles il n’y
ait quelquefois des pierres , ou qui n ’aient
été trouvées fquirreufes ; mais les pier¬
res & les fquirres produifent des fyrnp -
tômes très - différens dans les poulmons ,
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